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couru, passait à la r»«sle, priant 
qu’on voûlut bien lui tire, le cour
rier dépouillé, s’il ny avait rien 
pour elle.

Deux ans, tous les jours, j’assistai 
à ce même manège qui d’ailleurs 
durait 1 ans dejt. I pauvre fem
me avait perdu son fils, mousse à 
b >rd d’un oateau marrhan , et de
puis l’annouce de sà mort elle n'a
vait pensé à rien qu’à cette attente 
de tous les jours, tous les jours re
nouvelée. Jamais elle De reçut de 
lettre, éiani sans parents et sans 
amis. ENe vivait d’une faible ren
te que l’Etat lui faisait, son mari 
étant mort en fonctions. Je n’en 
ai plus eu de nouvelles ; mais il est 
fort probable qu’elle continue eu co
re sa promenade sur la route et la 
visite inutile à la poste.

Malgré le respect dont on l’en
toure, on la dit folle et les paysans 
de l’ile d’Oléron, qui vont à la foire 
de Marennes, se signent quand elle 
passe Elle est un objet ie pitié 
quand elle devrait être admirée. 
Mais nous avons, n'est-ce pas, 
mieux à faire qu’à garder comme 
elle ie souvenir de ceux que nous 
aimâmes.

Lectures du Soir attendre que les événement» po'-ti- 
qu^s ou militaires leur aient donné 
les satisfactions qu’elles réclament; 
elles ne sont pas pressées ; le temps 
travaille pour elles. Files sont de 
force à supporter aussi longtemps 
que ce <era nécessaire le* charges 
que cette attente leur impose. Kn 
ce qm nous concerne particulière
ment, nous l’avons prouvé en fai» 
sant rentrer dans le budget ordinai
re toutes les dépenses extraordinai
res de la guern-, et en mobilisant 
du jour au lendemain deux mil
liards et demi : un pays qui donne

Toronto et le Lieutenant Gouver
neur a prononcé lu discours sui
vant :

J’éprouve beaucoup de p’ais'r en 
vous voyant réunis pour remplir 
vos devoirs parlementaires comme 
membre d’une nouvelle législat nre. 
Je suis heureux de pouvoir décla
rer qu’un pas considérable a été 
fait eu avant, depuis la dernière 
session, pour le règlement des dif
férends qui se sont élevés entre la 
province el le Dominion. A une 
conférence récente qui a eu lieu 
entre mon gouvernement et les 
représentants des gouvernements 
d'Ottawa et de Québec, on en est 
arrivé à des arrangements pour li 
nomination d’arbitres qui régi ta
raient la question des comptes, et 
pour soumettre aux cours de jus
tice différentes questions constitu 
tionnelles. D’autres difficultés sont 
aussi le sujet de négociations. On 
peut s’attendre au réglement de la 
plupart de ces questions dans le 
cours de l’anné».

Un projet de loi au suje t de l’ar 
bitrage que l’on a en vue vous sera 
soumis. Je regrette que le gouver
nement de Québec conserve son 
ancienne attitude au sujet du fond 
pour l’amélioration des terres, et à 
cause du délai prolongé et des ar
rangements pris pour le règlement 
à l’amiable pour arbitrage et autre 
ment, de la plupart des autres 
questions qui intéressent les deux 
provinces, |e soumets à votre cou» 
sidôiaiion l’opportunité de payer 
maintenant aux raumcipiiités in
téressées la quote-part imputable à 
cette province, sans attendre plus 
longtemps pour le réglement de la 
balance que l’on prétend être impu
table à la quote-part de Québec. 
J’observe avec plaisir i’iutérêl crois 
sant que l'on prend dans les systè
mes modernes de culture et dans 
l’étude de la science de l’agricul
ture. L’on demande plus fréquem
ment des rapports et bulletins au 
département de l'agriculture.

j*a province possède de» dépôts 
immenses en fait de nickel, un 
métal qui sera d’une grande valeur, 
à une époque peu éloignée. Mes 
aviseurs ont jugé le tenus favora
ble d adopter des lois concernant la 
vente des terrains miniers et 
une mesure vous sera soumise à ce

ENTREPOT DE MEUBLESY

MiLEOD, C. R. Avocat, Cours Fédérales etfde IM. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa.
LA PEUR DE LA MORT

J’emprunte volontiers ce titre très 
suggestif à M François de Nion, 
parce qu’il est net et qu’il prériso 
parfaitement un certain état de 
notre esprit.

Le sage n’a point peur de la mort, 
c’est assez dire que le nombre est 
restreint de ceux dont l’âme est 
tranquille devant cette dernière 
éventualité II est bien les esprits 
forts qui croient devoir, en Tarta- 
ri 11 du lugubre, prétendre à un 
calme bien plus apparent que réel. 
N’y croyez pas, ce sont ceux-là qui, 
lus p-emiers, dès la moiudre indi 
gestion, remettront leur âme à 
Dieu et se vendront au diable pour 
peu qu’ils espèrent, en retour ne 
point s’embarquer encore dans la 
barque à Charon.

Si vous avez p^ur de la mort, non 
pour vous-même, mais pour les 
autres, si l’annonce d’un décès 
vous trouble, si une toux trop sè
che. entendue trop souvent, vous 
énerve, si le grincement des outils 
sur un cercueil qu’on visse vous 
navre et vous met dans les pires 
états,—seriez moi la main, car vous 
êtes mon frèr .

MEUBLES I MEUBLES IGEO. MYAUR1N, L.L.B.
AVOCAT,* Etc. 

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

Nouveaux et a Grand Marche,VALIM" & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS À-VIS l'hotel RUSSELL. 

EVArgent à Prêter.
de telles preuves de sa puissance 
financière n’est

AMEUBLEMENTS DR SALON, DR SALLR \ MANGER, DR 'MÎAMBRB A COW 
CHER DANS TOUS LES GKNKRS ET TOUS LES PRI X, CHEZJ. W. W. WARD, pas près d’être rui

né ; d’autres, si l’état de choses ac
tuel se maintient, seront ruinée 
bien avant lui. Puisque la rigueur 
de» temps fait que, d’une manière 
ou de l’autre, il faut toujours que 
les peuples se battent, eh bien, dans 
cette longue guerre à coups de mil
lions, nous sommes sûrs de la vic
toire ; nous avous les meilleures 
laisone du monde pour ne pas 
changer les conditions du combat.

AVOCAT, ETC.
—BUREAU—

81 Scottish Ontario Charniers Ottawa, Ijarris & Campbell.
0’GAI(A, JWacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc Lay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

FRK9 DK L*HOTEL RUSSELL.
Mamtin O'Gara, Q.C., D.R. MacTavish, W. Wvld. CETTE ANCIENNE ET HONORA HI.R MAISON DK MEUBLES D'OTTAW*, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHÉ DK SES PRIX ET PAR I.A BONNE 
QUALITÉ LwS ARTICLES QU’ELLE.VKN 11.CHARBONLes Meilleures 

Qualités de Mais ces raison*-là sont précisé
ment celles qui poussent l’Allema
gne, l’Autriche et l’Italie à deman
der qu’on place >a lutte sur un 
autre terrain : ces trois puissances 
sont affaiblies financièrement, éco
nomiquement, par les dépens s 
militaires excessives ; elles sentent 
que le moment viendra où elles 
n'auront plus d’argent pour nourrir 
leurs trop nombreux soldats, pour 
labrijuer la poudre de leurs canons 
pour approvisionner de charbon 
leurs navires géants. La constitu
tion de la triple alliauce n’avait 
pour but, en somme, que de les 
arrêter dans cette coursi à la ruine 
mais pour cela il fallait que la tri
ple alliance pût imposer ses volon
tés à tous, et c'est ce qu’elle est 
incapable de îaire.

La conférence de souverains que 
médite Guillaume 11 aurait-elle 
cette vertu de donner aux trois al
liés plus de force ou d’affaiblir les 
dissidents ? Nullement ; ce sera 
une manifestation nouvelle et toute 
platonique de la ligue avouée des 
trois Etats en face du l’accord tacite 
des deux autres. Rien ne sera 
changé en Europe ; il n’y aura de 
plus qu’une grande consultation de 
souverains dont s’occuperont les 
historiens futurs.

Successeur de 
J. C. Browne A Cie. 

Bloc Russell.
Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent ComptantT. J. Brigham Au fond, je crois que nous gar

dons seulement rancune de la peur 
qu’ils nous firent, la nuit que nous 
passâmes à les veiller, à la vacil
lante lueur des cierges, auprès de 
l’eau bénite où trempait le laurier 
pascaal.

26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT QUEBEC.
OTTAWA.

HARRIS CAMPBELL,Véritablement c’est, depuis un 
Je n’ouvremois, une obsession, 

plus ce que Jean Jacques appelait 
un “ papier public ” sans que j’y 
lise, à la rubrique du nécrologie 
en litre, l'oraison funèbre d’une 
foule de gens. Par parenthèse, je 
suis même suroris, étant donnée la 
somme de bonté, de vertu presque, 
qu’on reconnaît à tous ces morts, 
que l’humanité ne me paraisse pas 
meilleure au fur et à mesure que 
je parcours mon chemin.

Mais si l’on pouvait s’en tenir aux 
défunts qu’on célèbre publique
ment ce ne serait, au total, pas 
grand chose 
avaient, pour la plupart, à peu près 
terminé leur œuvre et, en tout cas, 
il 11e leur restait plus guère à faire 
ici-bas, sinon y jouir du repos que 
l’on accorde à ceux qui ont bien 
rempli leur journée.

Hélas 1 le pis est que tous les 
jours arrivent des lettres de taire 
part,d’une rédaction à peu près uni
forme, mais qui ne font q l'aug
menter cette Peur de la Mort.

lcocrt, John J. McCkaken, 
Geo. F. Henderson.

A. Be Charlbs Dutrbil Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Stewart, Chrysler k Godfrey, LE DESARMEMENT
On prête à l’empereur Guillaume 

l'intention de réunir à Berlin les 
souverains des principaux Etats de 
l’Europe, et de poser devant eux la 
question du désarmement. C'est 
une idée qu’on ne pouvait prêter 
qu’à lui ; elle n’est vraisemblable, 
en effet, que de la part d'un prince 
jeune, bien pénétré de ses devoirs 
de chef d’une grande nation, ne 
doutant point de la quasi-divinilô 
de son rôle en ce monde, ayant des 
aspirations généreuses et hautes, 
mais le plus souvent irréalisables. 
Ou souhaite qu’il réussisse à leur 
donner un corps, mais la raison dé
fend d’y compter. Si pourtant cette 
idée, louable en soi, de diminuer les 
charges militaires que les consé 
quences de la guerre 187U71 font 
peser sur les principaux peuples de 
l’Europe n’est pas gâtée par une 
arrière-pensée d’assurer à l'Alle
magne sa domination, nous sui« 
vrons avec sympathie les efforts hu 
mamtaires du fils Je Frédéric Id, 
l’empereur philosophe.

11 y a cinq Etats que la question 
du désarmement intéresse direc
tement r la France et la Russie,l’Al
lemagne l’Autriche et l’Italie. 
L’Angleterre est dans une situa
tion toute spéciale et comme à l'é
cart ; les autres Etats sont secon
dait es au point de vue militaire. Il 
s’agirait donc de réunir à Berlin le 
président de la République fran
çaise, le tsar, l’empereur François 
Joseph et le roi Humbert. Sous la 
présidence de qui f C’eet la pre
mière question qui se pose, et elle 
p’est pas sans importance. Guil
laume II pourrait être président 
comme hôte et par droit d’initia
tive ; mais il y aurait quelque 
chose de choquant dans l’attribu
tion de ces fonctions au plus jeune 
précisémen* de ces touverams ap
pelés à délibérer ensemble ; l’em 
pereur d’Allemagne les abandonne 
rail sam» doute à ton cousin d’Au
triche, le doyen u’entre eux.

Dès que la délibération serait 
ouverte, on verrait se dessiner deux 
tendances : d’un côté, l’Ail emagoe, 
l’Autriche et l'Italie demanderaient 
la reduction proportionnelle dt-s 
effectifs militaires, sans conditions, 
de l’autre, la France et la Russie 
déclareraient ne pouvoir accueillir 
Cette proposition sans règlement 
préalables de divers litiges interna 
tiouaux. Insister sur la nature de 
ces linges est inutile : ta Rusa e ne 
considérera les répartitions d’influ
ence en Europe comme équitaDles 
et rendant adm-ssibles un désarme
ment partiel que quand la Bulgarie 
aura été contrainte de rentrer dans 
les limites fixées par le traité de 
Berlin ; la France ne consentira à 
alléger son budget de la guerre que 
quand certaines clauses du traité 
de Francfort auront été annulées.

La France et la Russie peuvent

Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAvis de Déménagement.AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement.

Cljarçbres Uçioij, 14 rue jMetcalfe, Ottawa. stock îleJe viens de transporter tout r 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, 
su magasin si vaste et ei propice qui 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur les 
avantages offerte dans la ligue des Papiers 
Tentures, Tapisseries.

Nous manufac turons les toitures sui
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Toitures *' Canada Plate" Toitures Mêla Hi 

quee, fol tin os en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Sa 
périeur Jewel"

F. H. Chrysler,McLeod Ste
J. J. Godfrey.

.A, El, LTJSSIEB
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX. J. B. DUFORD,BUREAU
Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.

ST Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

108 RUE RIDEAU.

T’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
Tous ces gens là

M. G. GORMAN, L. L. B.
(Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Fjues Rideau et Sussex, Ottawa. 
CTArgent a Prefer.

Que je vendrai à prix réduit durant „• moi. 
Je suis préparé à fournir des estimée Your

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

f KENDALL’S ] 
.SPAVIN CURE;

Walker, McLean & Blanche! I. F. BELANGER,Durant la vacance, j’ai nommé 
commission dont le but sera deQuelques-uns paraissent redou

ter que cgtte conference n’amène 
la guerre. S’il est à peu près cer
tain qu’elle ne rendra pas la paix 
plus sûre et plus solide, U l’est tout 
À fait qu’elle ne saurait la compro
mettre, puisqu’elle ne peut avoir 
aucune action dans aucuu sens sur 
la force respective dds Etats.

La meilleure garantie de la paix 
est la peur d’une entente m:liiaire 
de la France et de la Russie.

Si la France était isolée, il y a 
beau jour que les puissances cen
trales oe s raient rués sur elles, 
celle-ci pour lui arracher la Cham 
pagne et la Bourgogne, celle-là 
pour s'emparer de Nice et de la 
Provence, cette troi îème pour les 
regarder faire et pousser vers Sa 
Ionique, toutes trois pour prendre 
nos milliards. Mais la France 
n’est pas isolée : c’est ce qui fait 
en partie sa sécurité et celle de 
l'Europe : la crainte de la défaite 
est, pour l’Allemagne comme pour 
l'Italie, le commencement de la 
sagesse.

ues propositions allemandes de 
désarmement partent sans doute 
d’un bon naturel : nous ne deman
dons pas mieux que de le croire ; 
mais elles sont condamnées à res
ter sans résultat tant que Guillau
me H n’aura pas pris l’heroïque 
autant que sag-* résolution d’aban 
donu r d’abord l’Alsace et la Lor
raine : à ce prix seulement, t’Alle - 
magne évitera la ruine où la con 
doit doucement la paix armée, où 
la précipiterait pour longtemps 
une guerre ; elle l’épargnerait par 
contre-coup à l’Italie, puisque le 
descendant des ducs de Savoie à

AVOCATS,
Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc 

No. 34| rue Elgin,jOltawa.

159 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

s’enquérir de la réforme des pri
sons, et une autre qui considérera 
les lois sur le poisson et le gi-

Vbt» Moat Pt.m-Mful Itemrdy ever IHiiih•red, ait II I» cnaln ln II* efTerl* ami dues 
not bluter, lit-«I proof Iwtow,

XENDALL’S SPAVIN CURE.
Parlemen-Avoues, L’autre matin, c’était un enfant, 

qui ne connaissait rien de ce mon
de, y ayant passé à peine le temps 
de faire verser quelques larmes. 
Hier, une pauvre jeune femme, 
poitrinaire évidemment i je l’en
tendais, toutes les nuits qui tous
sait à vous déchirer le cœ»r.

Aujourd’hui, c’en est une autre, 
24 ans- Un peu plus que Juliette, 
uu peu moins que Mme de Til- 
iière.

Rabais Spécial(EN FACE DU RUSSKLL.)
W H Walker D. L. McLean, C. A. Blanchet.

or Charles A. 
Brkbui-r or

Clsvhland Bat awl. Tkottimo Biu» !Parmi les autres projets qui sr - 
ront soumis à votre considération 
sont : celui qui a trait à certains 
changements dans la loi électorale; 
un autre pour amender les lois re
latives à l’éducation ; un projet de 
loi relatif au mariage des Quakers 
et autres ; un autre concernant les 
intérêts de ceux qui sont engagés 
dans le commerce du bois de char
pente, dans le Nord-Ouest, etc., etc.

Les comptes publics de l’an der
nier vous seront soumis, 
verrez avec piaisir que les dépenses 
n’ont pas excédé les appropriations 
et que le revenu total a dépassé le 
montant anticipé Les estimés 
pour l’année courante seront sou
mis à votre approbation. Vous 

-trouverez qu’ils ont été calculés 
avec économie et conformément 
aux nécessité- du service public. 
J'ai l’assurance que vos délibéra
tions seront remplies de sagesse et 
de patriotisme et qu’elles condui
ront au bonheur et à la prospérité 
du peuple.

Dear Sire: » hnve nlwny* pnrohwxl yonr Kee 
dell'H Hiinvin Cure hv ih«* hnlf iloiep Duttiee, s 
would like prleo* In UrgiT qunnftly. I think It fs 
one of Uni lM-ht Uniment* on omtUl 1 here ueeUE, 
en my etnbli‘n for ihiee years.

V vuis truly, CH AA A. Sur DE».

Bradley A Snow
A VOCAT8, SOLLICITEURS POUR LA OOFl 

SUPREME NOTAIRES Etc 
R. a. Bradley. A T. Snow il
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rembourser en aucun tempe.|
BWuOWLYW, _ _
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I HORLOGES I PSkESoES
Y oui » truly, A.B.Oiussfcnu*7_ , Manuyor Troy Laundry Subie»

KENDALL’S SPAVIN CURL

m. Y.. November*. Wk

A Vendre a Bon Marche
Nous évoquons alors, en notre 

esprit préoccupé du comment à dé 
faut du pourquoi indéchiffrable, 
toute une série de chapitres dont 
nous faisons mentalement le plus 
qimstre roman : le roman de la

Nous nous demandons comment 
i. se peut que ces malheureuses 
soient venues et que, ayaut si peu 
touché au bonheur,elles s’en soient 
déjà allô, où î 
apiès elles, ces jeunes femmes, des 
yeux qui *es pleureront longtemps 
peut-être, mais qui iôt ou tard se
ront bêchés, parue que c’est là la 
vie. Ceux qui gardant trop pré
cieusement le souvenir des morts 
soid des fous, ou du moins consi
dérés comme tels. Le sont-ils 
réellement 7

J’ai connu, quand j'étais en Bai <• 
longe une femme de quarante-cinq 
a s, io ijours mise eu noir et sans 
i en qui choquât au premier abord 
Seulem- nt. quand on savait son 
histo re on remarquait l’infini tria-

Portes, Châssis et Jalouseries, bois préparé, 
Montures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

i&LMeillan J a st. wintor Cour tt, Ohio, Dec. 11 18#,

ilÆpiSsSii
> truly, Andrew Trwirr*Horæ Docte»,

R. WOODLAND,
31 rue Besserer, piès du Bassin du Caual.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau.

en Gros it en Detail. (EMIL'S SPAVIN CURLVIS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3H-VIHS ET CIGARES CHOISIS—$
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Rüe Summ, Ottawa.

oi,n nv a Uj nituoomuElle laissent

VENTE! vy'#!
m-LESAGNEAUX DU PAPE 

Les jaurnaux de Rome rendent 
compte d’une curieuse cérémonie 
qui a lieu dans la Basi ique de 
Saint-Agnè?, hors tes murs, la cé
rémonie de la bénédiction

N AP. BOYER,
284 RUE DALHOU8IE. Eli:

PRIX COUPESPose et répare loyaux à l’Eau et de Ren
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
Dalleaux, et généralement tous les 

érbl»nterie et Plomberie.

agneaux.
Après la grand’messe, deux olli- 

de la basilique Latérance ont
—DE—

Tableaux, Albums et Panier* à Ouvra
ge de Fantaisie.

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

Dalles et 
travaux de F 
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS. porté sur l’autel orués de rubans 

roses et couronnés de fleurs, cou
chés sur un coussin de damas blanc. 
Après les avoir bénis et encensés, 
les officiars du chapitre ont ^mp>r- 
té les agneaux dans un carosse 
pour les offrir au pape.

A l’octroi une dispute a eu lieu, 
car les officiers out dû, malgré 
leurs protestations, payer, avant de 
les introduire dans Rome, le dro t 
d’o;trofr comme s’il s’agissait de bé
tail dt stiné à la boucherie.

Le pape a béni une seconde fois 
les agneaux, et les a remis aux re
ligieuses du monastère de Sainte 
Cécile, chargées de les garder et 
d’en lisser ta ïame pour en faire des
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Tous les Articles en Pluche, les Objets de 
Fentaisie et lee Jeux réduite. Brûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoides
Hémorrhagies _____
ktlammations KTSft MMMl

D-Rse de son regard r c’était tout ce 
différenciait des autres f«m EXTRACTqui ia

me» de son âge Tout les jours, à COLE'S

National M’fg. Go.
ganteau» de Dame» une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204. l’heure du Courrier, elle allait sur 
la grande route, audevant de la di
ligence qui venait de Rochefort, et 
quand celle-ci passait auprès d’elle, 
elle la scrutait vivement, fouillant 
avec une avidité passionnée, pour 
voit si celui qu’elle attendait était

voulu lier les destinées de son peu 
pie à celles du nouvel empire créé 
par le descendant des margraves 
de Brandebourg.
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là.
Et quand elle s’était rendue comp 

te de l'inutilité de see recherches, 
elle redescendait le chemin par-
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